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ATTENTION

Ce sera LE JEUDI 8 NOVEMBRE 2001

que le déjeuner du mois se fera
car le jeudi 1er c'est la Toussaint.

Avant de passer à table LE JEUDI 6 DECEMBRE 2001
on assistera à la Messe qui sera dite
en l'Eglise de la Trinité à 12 heures

à la mémoire de nos disparus.

NOTEZ BIEN

Le Bureau
de votre Amicale VA - V C

sera heureux de recevoir votre CORRESPONDANCE
vos RÉCITS

et vos VERSEMENTS éventuels
(réabonnement au « Lien ») à sa nouvelle adresse:

1, rue de Brissac, 75004 Paris
^ Ol 42 74 18 96
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L'année 2001 se termine et je fais les comptes
pour constater que 2002 n'est pas loin... et que notre
Amicale, pour survivre, pour publier le « Lien », a
besoin de vous.

Nos frais ont été réduits au minimum et c'est pour
cela que vous ne recevrez pas le courrier d'appel à
cotisations. Nous avons décidé que l'abonnement
au « Lien » serait dorénavant fixé à 10 Euros
(65,60 F) à compter du 1er janvier 2002. Tout montant
supérieur sera le bienvenu.

Avant cette date, vous pourrez toujours effectuer
vos versements en francs. Merci à tous de nous aider à
publier, aussi longtemps que possible, des nouvelles,
des récits, des informations, dans ce « Lien » qui nous
unit depuis si longtemps.

Georges ABRAMO

PLUS JAMAIS

ÇA !...

J'entends encore

les voix graves de
mes anciens qui me
disaient, comme un

secret : « Profite
bien du temps qui
vient car aujour¬
d'hui si c'est la paix,
il n'est pas sûr
qu'elle durera ».

Ils sortaient tous
d'un enfer : 14-18,
c'était hier. Ils par¬
laient de « la Der
des Der », sans trop
y croire, mais en

priant à leur manière
pour que ce soit bien
la dernière.

Ils étaient meur¬
tris dans leur chair
mais avaient rencon¬
tré des frères dans
les combats et la
misère. Us rêvaient
pour nous, leurs
enfants, d'une vie
meilleure que la
leur.

En Mai 40, c'est
reparti, pour ces
années de jeunesse
perdues dans la vie
des camps.

Les survivants
que nous sommes

espèrent toujours
que leurs enfants ne

connaîtront plus
jamais « çà ». Mais
voilà qu'on se bat
encore, que ce grand
pays d'Amérique est
éprouvé comme ja¬
mais. Nous pensons
à ces victimes d'un
déchainement aveu¬
gle et insensé, à
ces familles dans le

chagrin.
Plus jamais ÇA.,

est-ce possible ?

L. Brocheton

« L'empereur et le petit prince
Lundi matin, s'en sont allés... »

C'est la chanson que me chantait
Ma petite fille, aux vacances,
C'est la chanson qu'elle chantait
Parmi les fleurs de l'autre été.

Et c 'est la chanson que tu chantes
Ami, par ce matin d'exil,
Sans savoir qu'elle fait surgir
En des prés de grandes vacances,
Sans savoir qu 'elle fait surgir
Une petite fille absente.

L'empereur et le petit prince,
Ni la reine, point n 'ont trouvé
Ce dont ils avaient tant rêvé
Jour après jour, tentant leur chance,
Mercredi suivant le mardi ;
L'espoir les a remis en route,
Jeudi, Vendredi, Samedi,
L'espoir qui balayait leur doute.

Quand vint la fin de la semaine,
Ils ont un jour, repris haleine,
Mais vint la semaine prochaine,
Et tous trois à travers la plaine,
L'empereur et le petit prince,
Avec l'impératrice reine,
Tous trois ont battu les provinces
Et la foi dans un lendemain
Les rejetait par les chemins.

Et le pauvre prisonnier pense,
Tandis que s'éteint la chanson,
Tandis que tournent les saisons,
Aux prés des lointaines vacances,
Au soir qui tremble à l'horizon,
Au pin bleu près de la maison
A la petite fille absente.

Jean RIVERO, 1943

Cette belle chanson, ce beau poème, nous
vient d'un recueil que nous a transmis Elie
PETERSCHMITT. Qu'il en soit ici remercié.

NOS PEINES

-André PIGNET, 95410 Groslay, le 14-10-2001 à 89 ans.

- Gilbert SAVY, 85370 Nalliers, le 11-08-2001, à 91 ans.

-Pierre VIOLEAU, 85630 Barbâtre, le 18-09-2001, à 97 ans.

L'Amicale transmet ses sincères condoléances aux familles
dans la peine et les assure de sa profonde sympathie.
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DES ANNEES EXTRAORDINAIRES...

Par Jacques TESSIER

(Suite du numéro 559)

MES WOU TKKLMB ME*™

Nos loisirs s'agrémentaient
encore de sept troupes de théâtre
et même d'un corps de ballet !
dont les exhibitions révélaient, à
vrai dire, quelques mollets velus
et assez musclés. Les acteurs et

danseurs disposaient d'ateliers de
confection - avec les « moyens du
bord » - de costumes et d'acces¬
soires : chandeliers, statuettes,
tableaux, bibelots, etc. Ces ate¬
liers pouvaient aussi, subsidiaire-
ment apporter de précieuses
contributions à certains prépara¬
tifs d'évasions. J'en reparlerai.

A plusieurs reprises, durant
des jours d'été, nous furent
offerts, en plein air, de superbes
festivals de danses folkloriques :

Bretagne, Alsace, Provence, Pays
Basque, etc., qui captivaient non
seulement de grandes affluences
d'officiers prisonniers mais aussi
un bon nombre de nos anges gar¬
diens au point d'avoir un jour
rendu possibles deux évasions par
franchissement des barbelés sous

un mirador.

Beaucoup d'entre nous, sans
se priver pour autant de certains
loisirs, tinrent cependant à mettre
à profit cette parenthèse de leur
existence pour élargir leur culture
vers des domaines jusqu'alors
ignorés ou trop peu approfondis
par eux, ou pour poursuivre des
études interrompues par la guerre.
Sur les quelque six mille officiers
de notre Oflag, les officiers d'ac¬
tivé n'étaient guère que douze à
quinze cents. Parmi les quatre à
cinq mille officiers de réserve, il y
avait des spécialistes, parfois de
très haut niveau, en tous les
domaines ou à peu près.

Tout au long de ces quatre
années, il ne se passa guère de
jours où le tableau des activités
n'ait comporté une ou plusieurs
conférences sur les sujets les plus
divers : scientifiques, littéraires,
philosophiques, historiques, reli¬
gieux, etc... Lorsque le grand phi¬
losophe Jean GUITTON, au¬
jourd'hui académicien, faisait une
conférence, il était parfois conduit
à la répéter à trois ou quatre
reprises, car il passionnait les au¬
ditoires et, comme la baraque des
conférences ne contenait que six
cents personnes environ, il fallait
bien qu'il récidive. Au cours du
deuxième ou troisième hiver,
quelques camarades (dont Michel
DRUON, le futur parrain d'Hé¬
lène) et moi avions organisé une

« Semaine sociale ». Six jours de
suite, à raison de deux ou trois
exposés par jour, une assistance
de trois à quatre cents officiers,
anciens élèves des grandes écoles
pour la plupart, nous écouta très
attentivement.

Grâce à la présence de profes¬
seurs, dont certains très brillants,
de l'Enseignement supérieur,
notre camp comporta une Faculté
de Droit et une Faculté de Lettres.

Des inspecteurs des finances et
des membres du Conseil d'Etat

organisèrent des « écuries » pré¬
paratoires aux concours d'accès à
ces deux Institutions principales
de l'Administration publique et,
d'après ce que nous en avons su,
leurs poulains furent reçus haut la
main dès leur retour en France.
Nous avons eu de même, au IV D,
un séminaire, dont plusieurs
membres devaient accéder ulté¬
rieurement à la prêtrise.

Parallèlement à ces activités

intellectuelles, le bricolage eut
aussi de nombreux et fervents

adeptes. Les plus doués dans ce
domaine étaient sans aucun doute
les ingémeurs des Arts et Métiers,
dont certains réalisèrent de véri¬
tables petits chef-d'œuvre, tels
des étriers, des fers à cheval, des
petits avions de modèles variés en
aluminium. Les officiers du
bataillon de garde allemand
n'étaient pas les moindres admira¬
teurs de ces merveilles et ils
avaient même, nous disait-on,
ouvert une salle de musée à

Hoyerswerda pour les mettre en
exposition. Mais le talent des
« gars d' z'arts » était mis aussi
fréquemment à contribution, de
manière beaucoup plus discrète,
pour confectionner des maté¬
riels d'évasion, entre autres les
systèmes de ventilation qui
étaient d'importance primordiale
dans les tunnels.

Un autre chef-d'œuvre d'in¬

géniosité fut la reconstitution, en
vraie grandeur, par quelques ingé¬
nieurs de la S.N.C.F., d'une
cabine d'aiguillage de la gare de
Longueau (près d'Amiens). La
cabine contenait toute la batterie
des leviers de manœuvre des

aiguillages et, derrière une grande
vitre, un diorama reproduisant les
voies ferrées permettait de voir
s'allumer ou s'éteindre les feux
verts et rouges selon les leviers
qui étaient manipulés.

(A suivre)

LE DEJEUNER
DU

4 OCTOBRE 2001

Etaient présents :

Robert VERBA et Mme -

Jean BEUDOT - René APPERT et

Mme - Pierre BAROZZI - André
FOMPROIX - Georges ABRAMO
- Mme Andrée LEBAS - Roland
MIGNOT - Marcel VANDEN
BORNE - André EVEZARD
Mme Rosa JANNESSON - Jean

MAURICE, de Bordeaux, qui était
avec nous pour un jour et dont la
bonne humeur nous a fait grand
plaisir - Mme Suzanne RICHER -

Mme Juliette HADET - Mes¬
dames Odette et Denise ROSE -

Colette et Louis BROCHETON.

Absents excusés :

- Madame MOURIER à qui
nous souhaitons une meilleure
santé.

- Paul DELSART.

- Monique et André LENZI.
- Pierre PINEAU et son

épouse.
- Janine et Lucien SAHUC.

- Georges COMBESCURE.
- Le cadeau à la dame pour

Odette ROSE et la bouteille du
P.G. pour Marcel VANDEN
BORNE.

La journée commençait avec
le soleil et les transports en com¬
mun fonctionnaient, à terre
comme sous terre. Que demander
de mieux ?

Et tout s'est enchaîné. Les
dames étaient tout sourire et le
Président BEUDOT gardait le sien
malgré quelques soucis du côté
d'un genou récalcitrant.

Robert VERBA, légèrement
amaigri, nous apportait les nou¬
velles d'Arcachon et de l'ostréi¬
culture locale toujours florissante.
Mais c'est la présence de Marcel
MOURIER, pour un court pas¬
sage, qui a été saluée par des
vivats comme on le ferait pour un
bienfaiteur de l'humanité : il nous

offrait le Kir du Chanoine, hélas
disparu, ce génial inventeur d'une
boisson rafraîchissante et régéné¬
ratrice, à condition de n'en pas
abuser - comme vous le savez.

Je ne dirai rien sur « la
croûte » du jour, toujours remar¬
quable - et pas un mot sur le com¬

portement de mes vieux cama¬
rades et amis, toujours jeunes,
friands de bonnes histoires et ama¬
teurs de dérision. C'est bon pour
la santé, mais sans en abuser (bis).

Vous avez bien noté, je
l'espère, que notre prochain
déjeuner se fera LE JEUDI
8 NOVEMBRE 2001, en raison
de la Toussaint, toujours pro¬

grammée le 1er novembre, comme
chacun sait...

Amitiés,

Louis BROCHETON

C'est aussi par René
APPERT que nous avons eu
des nouvelles d'André

HOUSSOYE, de Lille, qui
entretenait la liaison avec les
anciens PG de l'important
Kommando de Grôtzingen-
Aich. Il ne fait plus son bulle¬
tin mais garde le contact avec
les survivants et les veuves.

***

Une longue lettre de
Madame Paulette FOUR-

NIER, 18300 Bannay, nous
apprend qu'elle se remet d'un
grave problème de santé.
C'est une « miraculée » selon
sa fille qui ajoute, avec rai¬
son, que le matériel d'avant
14 était « costaud ». Ses
enfants sont aux nouvelles

chaque jour et « Domino »,
chien fidèle, ne la quitte pas !

En pensant à notre pré¬
sent tourmenté, rappelons les
propos d'Emile et rêvons de
la « tolérance ».

***

Une belle carte et les ami¬
tiés de Camille ZUM BRUN-

NEN, 91220 Brétigny-sur-
Orge, qui revenait d'un séjour
à Juan-les-Pins, pour une cure
de soleil.

Reviens nous voir si c'est

possible mais tu as bien rai¬
son : il y a trop de marches
dans le métro !

***

Raymond MILLERIOUX,
45500 Gien, confirme son

intérêt pour le « Lien » et
donne le bonjour, avec ses
amitiés, à Gilbert GANDER -

REQUIEM, sans oublier
Madame AUDOLI.

^

Note

de la Rédaction

Ces quelques nouvelles
représentent le courrier reçu
au mois d'octobre, c'est-à-
dire que nous souhaitons vous
lire plus souvent (un récit
peut-être ?).

La crampe de l'écrivain
n'est pas une grave maladie,
on peut même la traiter par le
mépris !...

SOLUTION DES MOTS CROISES

HORIZONTALEMENT. - I. Casse-tête. - II. Abats - Bas. - III. Savonnais. - IV. S.T.O. - Erra. -
V. Etuva - Bey. - VI. Parodie. - VII. Igame - Sou. - VIII. Penils - N.S. - IX. Est - Etête.

VERTICALEMENT. - 1. Casse-pipe. - 2. Abattages. - 3. Savourant. - S.T.O. - Vomi. -
E.S.N. - Adèle. - 6. Né - St. - 7 . Ebarbés. - 8. Taire - Ont. - 9. Essayeuse.

Pierre VIOLEAU NOUS A QUITTÉS...
Pierre VIOLEAU est décédé à l'hôpital de Machecoul le

18 seprembre. Il avait eu 97 ans le 14 juillet dernier.
C'est René APPERT qui nous apprend cette triste nouvelle, à la

suite d'un appel de sa fille.
Nous venons de perdre un homme de bonté dont l'amitié, la généro¬

sité, nous manqueront beaucoup.
Il a été inhumé le 21 septembre au cimetière de son village natal de

Barbâtre (île de Noirmoutier) en présence des anciens combattants et P.G.
qui le connaissaient bien, avec drapeau et palme de bronze sur sa tombe.

Louis BROCHETON l'avait rencontré, chez lui, il y a quelque
années. Son accueil ne s'oublie pas.

André PIGNET N'EST PLUS...

Nous venons de perdre un compagnon dont la pré¬
sence, chaque mois, nous réjouissait. André PIGNET vient
de nous quitter.

Il assistait régulièrement à nos déjeuners du pre¬
mier jeudi où sa verve et son humour animaient les
conversations.

C'est au cours de l'an passé qu'il nous a appris que ce
petit déplacement lui était devenu pénible, mais il donnait
régulièrement de ses nouvelles.

Le Président Jean BEUDOT - André LENZI et

Monique - Georges ABRAMO et René APPERT, avec le
drapeau de notre Amicale, ont assisté à ses obsèques,
le 17 octobre, en l'église Saint-Martin de Groslay (sa
paroisse).

Ses amis ne l'oublieront pas et pensent plus particuliè¬
rement à sa famille, à laquelle il était si attaché.

Le Bureau
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SOUVENIRS...

Entre1938et1945,desmillions

d'humainsde

toutesethnies,religions,nationalités,furentdéportés

versle

IIIeReiehimplacable.

Quelquefois,entreces«esclaves»destemps

modernes,naissaientdesidylles,souvent,également,des

drames...

LAFIN

D'ANNA

Renémonami

Elleétaitbelle,blonde,

Etvenaitde

là-bas,

L'Ukraine(auboutdumonde)

Oùleblén

'attendpas,

Pourrecouvrirlesplaines,

Lafindesfrimasblancs,

Lorsquelafraîchehaleine

Gèleencristaux

d'argent.

Leshordesdesbatailles,

Décimantsonpays,

Dansleursrazziascanailles

L'englobèrentaussi

Pour

l'entraîner,bienvite

Etsansménagement,

Versleslieuxoùgravite

Lehoublonennivrant.

Elleydevint:«Main

d'œuvre»

Pourservirlestyrans,

PastrèsloindeHanovre,

Aunordde

l'Occident...

Danscesatelierssombres,

Plusoutnoinsbientriés

Setrouvaient,engrandnombre,

D'autresexpatriés.

Jevoudraisquetousaientperçu,

Commemoi,combien

c'esttragique,

Mêmesi

l'expérienceimplique:

Unenfantvouscrachantdessus.

Ulm,août1940

AndréBERSET

«LELIEN»

-EDITIONDE

L'AMICALE

DESSTALAGSYB

-XABC

«TAULARD»

ou

LEPRISONNIER

RECALCITRANT

Roman

d'AndréBERSET

(Suitedelapremièrepage)

teurs...LesAllemandslaissent

faire,

c'estdanscemondelàqu'ils

puisentleurscomplicesdu
Siche-

rheindiest(bureau

d'achat).

Les

bas-fonds,lessordides,

tarésrécupérésdanslescellulesde

«droitcommun»,lalie,les
vice-

marlescrapuleuxtousnantisde

pouvoirsillimitésetdudroitde

vieoudemort...

C'estleproprede

toutrégimedélatèrequede

s'aco¬

quineraveclacrapule...Onvole

lesclochesdeséglisespourles

fairefondre,lesœuvres

d'artsont

pillées,lesmuséesdévalisés,les

châteauxvidés,lespropriétés

privéesenvahies.

Oui,

c'estunbienbizarrepays

quelesprisonniersontlaissé
der¬

rièreeux,car,danslemême

temps,onclamedesidéaux
mobi¬

lisateurs:leTravail,laPatrie,le

Civisme,lerespectdes
hiérar¬

chies,larécompensede

l'effort,

l'amourdelasociété,laprobité,

lerenouveauydillique,

l'honneur.

Ils

n'imaginentpas,nonplus,

lesvélostaxis,lestricyclesà
pro¬

pulsionélectrique,lesvoituresà

pédale,lesfiacresrestaurés...Les

jourssansapéritifsou,dansles

cafés,onboitdesinfusions,les

arrière-sallesdebistrotsdequar¬

tieroulespirescombinesse
négo¬

cient,lescentcinquanteboîtesde

nuitdeParis...

Non,ilsnelepeuventpas,

et...

C'estpréférable.

-Blavien!Viensvite,

y'aton

franginquifaitlecon!...

-Merde!

Qu'est-cequ'ila

encoreentrepris,cenanquedu

bran?...

(Asuivre)

f.s

-

CARNETNOIR

MadameColette

CHAR¬

PENTIER,6,rueduMaréchal

Juin,57950

Montigny-lès-

Metz,alatristessedenous

signalerledécèsdeson

pèreMichel
CHARPEN¬

TIER,ancienduStalagVB.

Ellesesouvienttrèsbien

descompagnonsducampde

sonpèreetdemandede
conti¬

nueràrecevoirnotre
jour¬

nal«LeLien».

Nousnepouvonsque

par¬

tagersatristesseetlui
adres¬

sonsnosplusaffectueuses

condoléances.

MOTSCROISES

ParRobertVERBA

123456789

I

HORIZONTALEMENT.

-I.Présentedesdifficultéspresqueinso¬

lubles.
-II.Partiesaccessoiresdecertainsanimaux-Quandilesten

laine,ilsertàéconomiser.
-III.Réprimandaisvertement.-IV.Guère

appréciéparceuxquienfaisaientpartie,pendant

l'occupation-Marcha

sansbutdéfini.

-V.Cuisità

l'étouffé-Titredesouverainsthéoriquement

vassauxdusultan.
-VI.Imitationburlesque.-VII.Super-préfet-Nepas

enavoirun,estêtrecomplètementdépourvu.
-VIII.MontsdeVénus-

Directionsopposées.

-IX.Existe-Enlèveaucharmeunepartiedesa

grandeur.

VERTICALEMENT.
-1.Zonedecombatguèreappréciéeparla

majorité

d'entrenous.-2.Consistantàtuerdesanimauxdeboucherie.-

3.Goûtantavecdélice.
-4.Occupait

l'occupé-Aproféréuntorrentd'in¬

jures.

-5.Surlarose-Prénomféminin.-6.Sorti-Symboledestère.-7.

Coupeslecheveludesvégétaux

qu'ontransplante.-8.Garderpoursoi-

Duverbeavoir.

-9.Employéechezlestailleursetcouturières.

LECOINDUSOURIRE

ParRobertVERBA

QUESTION?...

PapyLéonquivitseuldanssapetitevillareçoitsubitement

lavisitedesafilleManon,accompagnéedesestroisenfantsâgés

de8à12ans.

Elleluidemandedelesgarderletemps

qu'ellepuissese

rendreaugarageafindefairevérifierlesfreinsdesavoiturequi

fonctionnentmal.

NotreamiLéon,heureuxderecevoirses

petits-enfants,vou¬

draitbienlesgâtermaisnesaitquoifaire.

Uneidéeluivientbrusquementà

l'esprit:undesesanciens

copainsdecaptivitévient

d'ouvrirunmagnifiquemagasinremplit

debricoles,jouets,livres,etc.,auprixuniquede5euros.

Convoquantses

petits-enfants,illeurdit:

-Ecoutezmoibien,venezdehors,auboutdutrottoirvous

verrezunegrandeboutiquedont

l'intérieurcontientsûrement

quelquechosequivousferaplaisir,voilà,etilremitàchacunun

billetde5euros.

Sansdifficultés,lesgossespénétrèrentdanslemagasinqui

étaitremplidemonde.Ilsfurentinterpellésparlepatron:

-Quecherchez-vous,demanda-t-il?

-Oh!

C'estnotregrand-pèrepapyLéonquinousaenvoyé

choisiruncadeau.

-Ah!cevieuxcopain,faitescommechezvous,prenezvotre

temps.

Aubout

d'unpetitmoment,ilschoisirentchacuncequileur

plaisaitetserendirentàlacaisseoùlevendeurenveloppalestrois

articles.Ilsluiremirentchacunleurbilletde5euros,

c'est-à-direà

euxtrois15euros.

Ace

moment-là,lepatronquipassaitditauvendeur:

-Lepapydecesenfantsestunamiàmoi,aussineleurpre¬

nezque10euros.

Commentfairepourleurrendreàchacunletiersde5euros?

Ilneréfléchitpaspluslongtempsetaveclepaquetilleurrendità

chacun1euro.Lesdeuxautres,illesmitdanssapoche.Cequifit

quechacundesenfantsnepayaque4euros.

-4eurosmultipliéspar3donnent12euros,sionajouteles

2eurosgardésparlevendeurcelafait14euros.

-Oùestdoncpassélequinzième?
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ParRobert
VERBA

Nousvoilàànouveauà

l'aube

de

l'hiver.C'estfoucequele

tempspassevite.Lesannées

s'ajoutentànotreâgeinexorable¬

ment.
Commentagirautrement,

sinonfairepartiedesnombreux

amisetamiesquinousont

quit¬

tésàjamaisetquirestenttoujours

gravésdansnotrepensée.

Noussommesdevenus,nous

anciens
prisonniersdeguerre:

sep¬

tuagénaires,
octogénaires,

nonagé¬

naireset

peut-êtrecentenaires,ce

quenous
souhaitonsàtous.

Cependant,ilfaut
reconnaître

quepourbeaucoup

d'entrenous

nous
subissonslesavatarsdu

vieillissementenayantde
moinsen

moinslecouragedeprendredes

décisions,deremuercommequand

onétaitplusjeunes,

d'écrire,etc.,

etc.
Heureusement,ilyale

télé¬

phonequipermetpourbeaucoup

de
resterenrelationavecleur

famille,leursamisetleurAmicale.

Malgrétout,certains
tiennent

encorebienlecoup,lapreuve:

-Unejoliecartereprésentant

unejeuneetjolieBretonnenousa

étéenvoyéeparMadamePierre

THOMAS,79210LeBourdet,qui

audosnousécrit:«Jetiensà

remerciertoute

l'équipeduBureau

pourleur
persévérenceàmaintenir

ce
«Lien»,trait

d'unionentreles

anciensprisonniersetleurfamille.

Permettez-moidevousdiretoute

monamitiéavec

l'espoirquevous

aurezencorelongtempslaforceet

lecouragede
continuerànous

envoyerlesouvenirvivantdeceux

quenousaimons».

-P.
FERY-BERTIN,51390

Vrigny-Gueux.Nousaenvoyéune

cartereprésentantlesvendangesen

Champagne.Nousespéronsque

lorsdenotreAssemblée
Générale

noustrinquerons
ensembleavecce

bonChampagne.

-MadameGEHEL,86100

Châtellerault.Envoieàtoute

l'Ami¬

caleunepenséeprofondelors

d'un

bonséjourauBassin

d'Arcachon.

-NosamisPierreetMarcelle

PINEAU,envacancesà

Saint-

Malo,

n'oublientjamais
qu'ilsfont

partieduBureaudenotreAmicale

etenvoient,avantleurretour,une

cartereprésentantlaCôte

d'Eme-

raudeainsiqueleursamitiésàtous.

-NotreamiJeanWEBER,

54700Norroy,nousenvoieune

cartede

Notre-DamedeSionsur

laquelleilnousécrit:«Lespapys

deladéfunteUNACfontdela

Résistancemalgréunemétéo

pessi¬

miste,ilssontencoreennombre

surlaCollinedeSionpourle

ras¬

semblementannuel.Bien

amicale¬

mentàtous».

-PierreLANGLA,64190
Bas-

tanès,quinousraconteune

anec¬

dote
authentique

qu'ilavécuepen¬

dantsa
captivité:Anciende

Rawa-Ruska,aprèsunebonne
qua¬

rantainedelieuxdifférentsenSarre

(d'oùjem'étaisévadéetreprisà

Nancyen1942),enUkraine,en

Pologne,en
Allemagne,

j'avais

aterrien
Tchécoslovaquie,à

Kra-

drof,petitvillage
agricole.Nous

dépendionsdu
Kommandosituéà

3kmenviron,àTeplitz

-Schônau.

Danscevillage,six
prisonniers:

BelgesetFrançais,logésetnourris

chez

l'employeur.Entièrelibertéde

sortirlesoiretledimanche,au

bis¬

trotou
ailleurs.

J'étaischez

MadameINUNZIG,troisenfants,

sonmarià...Stalingrad,un

domes¬

tiqueplusmoi.Enfacede«chez

nous»,chezMonsieur

SCHREI-

BER,forgeron,EmileDELVAUX,

prisonnierbelgeet...
forgeron.

Décembre1944,nousattendonsle

discoursdeNoël,ilnous
viendra

deFrancecetteannéeetnon

d'An¬

gleterre?
Prisonniers!...Vousêtes

lemeilleurdelaFrance!...Avec

vous,nous
bâtironsuneFrance

nouvelle!...

C'estledernierNoël

quevousallez
passerendehorsde

vosfamilles!...Amisprisonniers,

laFrancevousattend!...

Qu'on

veuillebiennous
comprendre!

Notremanque

d'enthousiasme!

Lesgrandsdiscours!...

d'oùqu'ils

viennent!...Zéro!...

Qu'oncesse

denous
exaspérer!...Nous

prépa¬

ronsdoncceNoël

nous-mêmes.

Emileetmoiavonstirénosplans...

Madame
SCHREIBERaune

quin¬

zainede
poulets...àpoint,2kgen

moyenne,ilsse
promènentdu

matinausoir,danslacouretla

forge.Emilerepèreleplusbeau.Il

arriveraàluitordrelecouavec

toutela
discrétionqui

s'impose.Il

faudraqueMadame
SCHREIBER

nouslefasse
cuire,quenousle

mangionsdanssacuisineetdanssa

vaisselle.Pourcefaire.,nous

misonssurlacrédulitédecette

fièreAllemandedontnotre

antipa¬

thie

n'ad'égalquelahaine
qu'elle

porteauxFrançaiscommeàson

prisonnierbelge.Entempsvoulu,

Emilese
présenteàelleetlui

tendunelettredesafemme.Il

explique:«PourceNoëlma

femme

m'envoieunpouletcru

conservéavecunepoudrespéciale

-Est-cequevouspourrezmele

fairecuire?

-MeinGott!Tuasdit

unpouletcruconservéavecune

poudrespéciale?...

-la,la
-Situ

pouvaisdireàtafemme

qu'elle

t'envoieunpeudecettepoudre,je

pourraimoiaussienvoyerun

pou¬

letàmonfilsenRussie

-Promis».

Commeelleprometaussidefaire

cuirelepoulet.LaveilledeNoël,

lepoulet,levrai,

l'allemand,avite

fait

d'avalersonextraitdenais¬

sance,nousleplumonscheznous.

MmeINUNZIGnousregardefaire:

«Marchénoir»?nous

interroge-t-

elle,

d'unairmalicieuxetcomplice

-«Peut-être?»répondEmile.Elle

nousproposedelevider,
Emile

remerciecaril

s'encharge.Dans

machambre,avecdesaffaires

venuesdeFrance,nousconstituons

unbeaucolis,étiqueté,et
faisons

semblant

d'arriverduKdo.Nous

nousprésentonsà

MmeSCHREI¬

BERetdéficelonslecolis

-«Jésus

Maria!»,

c'estpourelleunémer¬

veillementàlavuedecebeau

pou¬

letsibienconservé:«

Unglau-

blich!»(incroyable),

ajoute-t-elle,

bien
convaincuede

l'efficacitédela

poudre.Ettout
naturellement,elle

serrelepouletdanssonarmoireen

attendantlacuissonpourle

lende¬

main,tandis

qu'Emileluiassure

qu'ilécrittoutdesuiteàNelly(sa

femme)pourluidirequelepoulet

estbienarrivéet

qu'elleluienvoie

lapoudre
miraculeuse.

Comme

chaqueannéepourlaNoëlM.et

M™SCHREIBERsontinvitésà

mangerchezleurfilleàTeplitz,

c'estd'ailleurscequileurpermet,à

lademande

d'Emile,denouslaisser

disposerdeleurcuisine.

Recon¬

naissantetastucieuxEmileoffreà

sonpatron,aveclequelila
souvent

grincédesdents,unefiolede

schnaps.

C'estainsi,alorsquele

pouletachèvededorerdanslefour,

quelespropriétairesviennentde

viderleslieux,six
prisonniers

(FrançaisetBelges)fêtentNoël

1944dansleurcuisineetsurleur

table,avecleurvaisselleetleur

poulet.Le
surlendemain,

Mme

SCHREIBER

s'aperçoitdeladis¬

parition

d'unpoulet,sonattitude

dansle
voisinage,sonaffolement,

sacolère,lesjuronsdontelle

grati¬

fielesPolonais:«tousdes

fai¬

néantsetdesvoleurs
»...ont

quelquechose

d'effrayant,mais

surtoutdecomiquepournous.

«
TAULARD

»

OULE
PRISONNIER

RECALCITRANT

Roman

d'AndréBERSET

(Suitedunuméro559)

Pourtant,lesFrançaisboivent

moins,nedisposantquededeux

paquetsdecigarettespardécade

ilsfument
également

modéré¬

ment...

C'estbonpourleursanté...

Ilsdeviennentaussi
économesde

leursbiens,
conserventtoutcequi

leursemble
récupérable:vieux

récipients,
ampoulesgrillées,

boîtesvides,morceauxdeficelle,

papiers

d'emballage,clousrouillés

outordus...Toutsert,toutpeut

être
rentabilisé...Mêmeles

coif¬

feursramassentlescheveuxde

leursclientspourentirerprofit.

Leplusgrosproblèmereste,

évidemment,laboufle,

soixante-

quinzepourcentdu
budgetdes

ménagesy
passent...

C'estqueles

rationsofficielles
journalièressont

passéesàdeuxcentcinquante

grammesdepain,

trente-cinqde

viande,trentede
fromage...Cela

ouvrelaporteàtouslesabusde

lapartdes
arnaqueursdu«

Mar¬

chéNoir»...Ontrafique?troque,

empile,prévoitlepire...Onpaiele

kilodesucrele
huitièmedusalaire

mensuel

d'unouvrierqualifié...Le

tierspourunkilodebeurre,autant

pourlabidoche...Lesgensdela

villeprennentlestrainsdefinde

semainepourallerquémanderdes

œufs,delavolaille,desabats,à

prix

d'or,auxpaysansquirempli¬

ront,ainsi,leurs
lessiveusesen

biffetonsà

l'effigiedesgloires

passées...Ilsappuientmême

telle¬

mentsurlapédale,

qu'enNorman¬

diedesouvriers
attaquerontdes

fermiers

qu'ilsaccusentd'exploi¬

terla
pénuriepour

s'enrichir.

Impossiblede
réquisitionner

pourrépartir,lestraficsprofitentà

tropdegensbienplacés,des

sociétésfictives,desnervis

déla-

(Suiteenpage2)

INFORMATION

Danslecourantdumoisdejuillet,

j'aientenduàlatélé
qu'en

raisondunonrespectdudroitde
stationnementsurlesplaces

réservéesauxhandicapésonallaitmettreenplacesurcesendroits

uneborne
escamotable

empêchantlepassage.Cettebornesera

mueaumoyen

d'unB.I.P.quiseraremisauxpossesseurs

d'une

carte

d'handicapé.

CeB.I.P.estfournigratuitementsivousallezlechercherou

envoyer,moyennantlasommede40F,sivousdésirezvousle

faire
expédier.

AyanttéléphonéàlaSociétéDomatic,au
numéroindiqué

par

l'annonce:0820016016,numéroquejevousdemandede

contacterpour
connaître

l'endroitoùretirervotreB.I.P.

Pourle

Val-d'Oise(95),
c'estlaSociétéCréapole,qui,en

effet,me

l'aremisgratuitement.

Jenesaisquiapriscettedécision,nisiellesera
maintenue,

carjepensequecelavacoûtercher,maissicelasefaitetceserait

trèsbien,ilseraitridiculedese
trouverdevantuneplacede

sta¬

tionnementréservéetnepaspouvoirenprofiterfautedeB.I.P.

Ayantappelé
dernièrementlenuméroindiqué

ci-dessus,il

m'aétéréponduquecertainescommunesétaientdéjàéquipées:

Montpellier,

Saint-Malo,Cherbourg.AParis:le

Kremlin-Bicêtre

etunparkingdes

Champs-Elysées.

Jevoustransmetscette
informationcarjepensequede

nom¬

breuxP.G.sontenpossessiondecettecarte.

Avisauxamateurs,MarcelMOURIER


